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Second pisteur . .. ,. 9,000 fr..

Catéchiste . . . 7,000 fr.

rc plus pauvre p lastur le village louche au moins 13,000 fr. par an. Il
-a. loii de là, conitie vous le voyez, àce que reçoiveit vos curés île cati-
1magine. Si je tie i troIlpe, la sonme allouée.par le gotuvernemient françai:s

chnîrnt dc ces curés équivaut a la paie de sx uois.u't garde nunicipal

PRlOvINc ra-ntut A-nEs.

Le sitr Winter, ex-doyetn-cuîr dAlzey, qui par nu motif' thut--à-fnit
semlable à celui qui a terminé P'ipostasie de.Czersky, s'est agrégé aux ca-
thuotiques-llemads, s'est présenté à l'audience dut bourgineie tl'Alzey r-
quérant son ministère pour contració un Imîtriinge civil. L es loi françaises
en vigueur dans les provinces pruieies du Rhii lie periiittant pas le rpa-
rtuit4e île prétres entholiques, et les schistmatnes cotinuant à se dire cath6li-
qieSil n éié répondu à sa demande,ilue lasituatioti de sa future épouse -ren-
lait urgente, ar tiu reis catgorique. L'on iense ique ce que cette posi-
tiun smciii-conjugale otro de pressant, pouirra bien lubliger à se dégniger du
shismrie, ci entrant fr:inciheinent dans la* corporation protéstante, et Iats~ ce

n.-. il nura donné un exemple qui, puîtr les irtèmes causes, potirrait Sire
bientôt suivi par la majeure partie du clergé gernmano-catlioliqtie.

./ini de la Religi .

-Le Catholic-iJerald, journal de Calcut-a. annonce, sons la date du 16
juiin, que î%1gr Charbouneaux (levait étre saeré à Pondicliérv le 29 du cou-
rant, jour de la ltîc de saint Pierre et saint Paul : i nait duemandé avec
instance le secours des-prières dles fidéles du Benîgale afin d'obtenir pour liii
les dons et les grâces du Saint Esprit qui lui étaient: nécessaires pour rein-
plir les sublimes devoirs de son mitistère avec fidélité, zèle et pi évé-
nnce. lm de la Religion.

.Jliss-ions chez les Birî;mans.--Le révérend Père A bbona, à la requéte du
roi les Birmans a traduit titi traité (e géographie dans la laiigtte du pays.
Sa Majlesté Birirte en a été; si Satisiaite, ct prend tant (le plaisir à lire ilouî-
vrage le cet excellent missionnaire, qut'outre les secours qu'il lui a déjà ac-
cordés pour l'érecton île ses écoles, il luira encore fait don d'un terrain, et
t(tttrni les briques et autres matériaux nécessaires pour la co'nstruction d'une
illtuvelle église à Amarapiîura, capitale de l'empire. Datns une lettre -ue
Id révèrend Père écrit à Parchevgne île Calcutta. il est dit que dans le cou-
rant le l'année derniéreil avait érigé une école à Mutila, or.cinquit en-
fans étaient logés, nourris et élevés gratuitement. Urie autre école avait nus-
si été olivete à Ainariaporia, où vingt-cinq jeunles filles-. étaient élevées.
NoUs avons aussi, ajoute-t-il, ie école anglaise a Anarapoura, conduite piar
un Jrlandais vraiment vertueux-i. .iy.i.

-Un rspectable et digue babou île KishintgiI, tiiovellmnient converti, a
écrit à 'archevèque île Calcutta pour We prier de renvoyer su r délai le i-évé-
renid Père Zibibturio à cette Place, où eiviron 300 nîd u!is.1'éIaient fait ins-
truire. et étaient dispusés a recevoir le baptme. Le z.ióê itsionnaire par-
tit aussitôt. Ciein itfiait, il s'arréta un jour à tite fa ctoreric d'iidigo à
Culnn, où il s'entirrtintavec plusieurs indigènes îlont nulques-us niontre-
reit un g érand dsir île devenir chriétiens. Le propriétaire de la fictorerie,
qui est titi nouveau converti du - protestaitisie, lui pronit dPériger avec le
secours de ses aitis. une clipelle dans ce lieu. A son arrivé'à Kishungur,
le révérend Zibiburno llit reçu par tous les chrétiens avec une joie d'auaint
plus vive que les itissionnaires protestans avaient fait courir le bruit qu'il rie
reviendirait plus daine cette ville. l de la rîeHgion.

CHINE.

L'glise anglicane-en C/cn.-Un journal de Londres publie une lettre île
Hlong-Kncia. en datte du 19 avril, où nouis trouvons d'assez, u.urieuses Iamen-
tatioius sur le peu dle progrès que fitit a'inaisme en Chi ie,. comparative-
ment ait développement qu'y prennent les sect- protestantls dis:,idemes et
le .:athioliciie. - Voici le passage le plus sigiticatif dc cette lettre.

- Songcz donc que cette ile a t et, la pô_session. de- l½Anigleterre ces
deux anliées, et nous n'y avous pas ence hàti ute église. Les catholiques
romniins en posédit util delîuis ému ainet demni. et les dissident, imitauti
leut exemple, ont réalisé, il y a lonemmîs', ce que les ang!icans n'on-t-pas mit-
ne songé à faire, car ils n'ont pus <1-nis l'ile le nioindre réduit ·pour la cél é

brution de leurs o jices. Je vous dirai unge autrc chose qui 'c volts surprenî-
dra pas moins. fi y ai depuis plus d'un ain 500 htouîtmnes de nos troupes sta-
tienns surle côté opposé île I'le ; cli- bien ! croiriez-vous que, diiraiit ce
leis, pas un seul ecCésiastique angliea n'a songé à tiller les visiter ? Les
r-althiques ouit z; gi tout autmre nt 1)ès qu'ils y -sont arrivés, ils omnt loué
unc m:ison et cha dimanchte on y céèbre:avec. poipe les offices divine.
Sans itiucui i.lutte, ils om déjà coniverti ui grand nonbre de ios soltats.
Nous avonts cepeni'daint ici trois cecléèsinustiques (lui nu fmiit absoluiment rien
dants la1 semlaiite,et qui croient avoir satisiait à tous leuirsdevoirs en célébrant
tuti service le d

Cet état de .hoses parait surprendre beaucoup le journal anglais qui put-
blie cette lettm; miais il étonnera peu quiconque a suivi le imouvemet de dIca-
dence de Pnnglicanisme. Quelle force d'cxpansion petit avoir tlic Eglise divi-
sée contre elle-imme ? Cotiment l'anglicanisme, déchiré dans soit propre
sein édihierait-il dans in nouveau monde ce qI'il lie pent pas conserver sur
uon sol mnaal ? Une église sans autorité, qui a oublié ses doctrines, qui n'a

plus de discipline, ou chacun et abandonné-;à sa-propre direction,,peut enl-
voyer des missionnaires au loin;-mais l'histoiredes missions est là pour conts-.
titer qlue ces elTorts ont toujours été,impuissans. :.Tne..brancheséparéedl
tronc petit vivre quelque tems:dle-la sévequ'elle avait.en elle ats.moment de
sa section ; mais elle ne tardera pas à <e dessécher. De mêm ,une corr-
inunication chrétienne détachée du -tronc le PEglise, ce canal de la grace
cqui vivifie toutes.les saintes entreprises, pourra ;fiore des efTorts surhumains,
pour déguiser ses faiblesses sa-vie ne sera qu'éphérnère, et steri ite .des e
tentatives ne tardera pas à prouver, que 1'Eliàe,.dépositaire de- la vrté, a

seule miissioîi d'édifier en ce.monde la maison du Seigneur.
....La propagande de l'Eglise anglicane sera aussi.impro luctive en Chmeque
dans l'Inde, en Amérique et.partout.ailleurs. Pourrait-il.en étre autrement.

Journal de.s Villes et des Campagnes,

N'O' UV'EL ES PO L T T IQ U E S
- CASDA

-L'honorable M. PAPr tlu qui. est à. 'Assomption depuis samedi der-
nier, était attendu à Montréal.aujourPhm. Mais la pluie et le mauvais etat
des routes 'onf.sans doute empéehe de partir.

1l pourrait cependant arriver que .. ..Papimeau se serait embarqué à St.
Sulpice aujourd'hui sur le steameboat Si. Louis, et en ce . cas il arrivera ce
soir à Montréal. Ce serait assurément la route la plus commode en cotte
saison où les chemins sont devenus impraticables.t

P.S-5-'ooae L.i-S. PIN U- vient d'arriver àMnéa à
bord du stearnboat St.,L s. .inerve.

ITA t.IE.

-Dans la premiéîre quinzaine de ce mois (août), on a aperçu d*Ancône,
à une certaine distance des côtes, un vaisseau armé qui a para suspect.
On a présuinéque les révolutionnaires se proposaient de faire une descente;
mais rien n'est venu cotifirmer cés soupçons. - Toutefois le gotiverniement
a pris les mnesures de précautions nécessaires, et, quoi qu'en disent tertains
journaux, les habitans (e la Romagne ne paraissent .iulleient lisposés à se
condéi- les tentatives des révolutionna ires.

Journal d/es rille et dies Compa gnes.
SUItSSE.

-DeS oficiers dnteryard, de Lucerne, de e'pwytz et d'Uri se sont r6 -
unis le 24 août à BelzcIried.dans le Nidwalden. Ces braves qui s'étaient dé-
j. pressés là surle champ de l'honneur, ont jnré'de'·combattre jusqu'à la
riiort pour Ilindépeiidne'e it la i.ligin de leur patrie ; puis ilà oni(fondé une
société pour resserrer les liens qui unissaient leurs pères il y acinq siécles,
société qîui s'appellèra des officiers de la Suisse primitv. Ami. de la Re!.

-Une association pour le maintien de la constitution et du gouvernement
léral vient de s'oi-gartisîr dans le canton de Berne en oppositioa à la sociétà
radiclt. dite 'inlpoclair&. *Elle vient de. se constituer â Cbnolfi eia
où elle 'est rétnie pour la prerniére fois.

L'O!scrvateaê erdiäse de 3crie s'iiidign'e de cette manifestation (car le
radicalisme seul prétend au droit ie s'orgaïtiser' on sociétés) et du nombre-
des premicr. associés, quifsuienntcete feuille, étaiéit au- moins cinq cetnts.
Le gouvernement bernois, qui bien tard se- met ainsi sur ja'défensive, va se
trouver engagé dans une lutte dont lissue est au moins trés-incertaine.

On lit dans la Gazerte de Ble, journal protestant
"Depui Pouverture de la Diète, les nuages qui couvraient la Confédéra-

lion, loin d sedilsiper, soni de'venus plus neiaçants encôre Nous aur·-
0ns désiré qu'1au nioims les d&libérations do ia Diéte ne fournissent pas uni
touvelle nîatière à lirritation des esprits. i éulte malheureusement des

rapportis de feuills-publiques et de -ceün de témoins oculaires, que jamai
autant d'irritation. de repro'cs an-ter- de personnalités, n'ont afiligé touý, les
anis de lt patrie; que ja nais. les mlots, dc rapprochement, de rcânciliauiori,
n'ont cfouvé moins d'écho. Presque partout en Suisse on est perstiad&
(lite P- tr o 1tentiiest prés de se roipre. Les canto.nsraicaui Tont en-
tendre île plus-en plus desn-enaes·le vio'nce: dans le plus griînd d'entre
CUx il se prépare uinmouvenieiit populaire dont le but ne saurait-étre douteux.
L'explosiotn dc ce imouveifeit aurait pour conséquence immédiate une atta-
que de ce canfo'n er de ses alfiés"contre les cant(nlcatholiques de la -Suisse
intérieure. Ce' dérniers në-sont pasm moins convaincus ciu'on en yièndra à
(le'nouvelles hostilités, et le þeuple est fermenieàt résolu d'oppiosér la- plup
ériergique'résista nc,

Qu'-on ne s'y trompe pas;. ce n~sont·pas seulément uelqiesprêtres et'
quelques magnas,comnm certaines persomnes se 'imagiijeit; c'est un 'peuple
îou. entier, pététrù du sentiment qu'il s'agît de défendre ses biens les plhis
chers. Ce qu'on, n'a'rit pas vu depuis des siècles se i-eproduit de nos jours';
les populations se rcitei it masse au tombiu de'Nicolas deFlue. Qu'ini-
porte le jugemient des lumières du . siècle sur ces pélerinage ' la question
nî'est pas Jâ ; mais tout observateur réfléchi avouera que ces faits sont si-
gnibeatifs tant dans leun.eause que dans leur etITet. Ces pélérinages sont .un
moyen d'agitation hien pl.us protind, bien plus puissant que les asetablées
p1oputfaires ; tout IhomIne qui connaît le dour hunain e-n-conviendrai Ainsi
les feuillês radicales elles-mûmes nie cherchent plus à tromper leurs lecieurs
sûr ces dispositions ; elles aitnonceett que le peuple des cantons primitifs est
entiérement fattlisé.

" Il tie fitt duic pas douter qu'une, nouvelle attaque du radicalisme con-


